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Méditation du jour de l’Ascension - 21 mai 2020 - Père Joël Rignault 

 

Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir le royaume 
pour Israël ? 
 

La question des apôtres en cette fête de l’Ascension, nous l’entendons d’une manière très 

particulière. Certes, nous comprenons bien leur impatience, attachés qu’ils sont à leur 

peuple. Un peuple sous l’occupation romaine qui avait perdu sa liberté et, pour une part, son 

identité. Sans doute, les richesses du pays étaient alors orientées en faveur de l’empire 

romain. Le peuple de l’Alliance devait composer avec l’occupant pour vivre sa religion. Un 

occupant qui sans doute ne comprenait pas bien la pratique religieuse du peuple d’Israël, 

cette façon de vivre sa foi selon les prescriptions de la Torah. Le livre du Deutéronome en 

particulier avait bien établi précisément une façon de vivre selon l’Alliance :  

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,  de toute ton âme, de toute ta force, 

et de toute ta pensée ; et ton prochain comme toi-même. » (Deut 6, 5) 

Les apôtres, comme tous membres du peuple d’Israël, avaient la nostalgie des grandes 

heures sous le règne du roi David. Le peuple était alors unifié et solide. Ensuite, sous le règne 

du roi Salomon, la reine de Saba regardera avec envie la sagesse de ce peuple ainsi que la 

réussite de tout ce qu’il entreprenait. 

Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ?  

Toi Jésus, qui es de la lignée de David, tu en es capable ! L’Evangile selon saint Matthieu nous 

avait présenté la généalogie de Jésus (Mt 1, 1-17). Le nouveau David, nous espérons 

beaucoup de lui. A plusieurs reprises, dans les récits évangéliques, il est fait mention de cette 

espérance que l’on met en Jésus, comme celui qui va rétablir le royaume. Jésus lui-même 

devra se démarquer et s’exprimer sur son projet. Il est l’envoyé du Père et son projet n’est 

pas d’ordre politique. 

« Mon royaume ne vient pas de ce monde. » (Jn 18, 36) 

Dans le dialogue avec Pilate, lors du récit de la Passion selon saint Jean, le Christ révèle la 

nature de sa mission. Dans les différentes paraboles, lors des multiples enseignements et 

miracles, nous apprenons peu à peu la nature du royaume que le Christ veut nous offrir. 

Jésus savait qu’un malentendu s’était établi entre ce que les apôtres comprenaient et ce qu’Il 

cherchait à leur révéler. Est-ce à cause de ce malentendu ? Est-ce par impatience que Judas, 

sans doute du parti des Zélotes, va éprouver une grande déception au point de trahir Jésus ? 

Toujours est-il que dans notre récit des Actes des Apôtres, nous retrouvons une trace de ce 

malentendu : « Est-ce maintenant que tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » 

Evidemment, nous qui sommes privés du rassemblement de la communauté pour célébrer 

l’Eucharistie, nous entendons le questionnement des apôtres d’une façon très particulière. 
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A l’heure où nous sommes, nous ne savons toujours pas à quelle date nous allons pouvoir de 

nouveau vivre les célébrations publiques et sous quelle forme, avec quelles contraintes. Une 

certaine impatience légitime peut nous gagner. Est-ce maintenant, à la Pentecôte, plus tard ? 

Nous ne le savons pas. La presse nous fait écho de multiples démarches, mais nous n’en 

savons pas davantage. 

C’est précisément à ce stade qu’il est utile de se rapprocher du récit des Actes des Apôtres, 

en cette fête de l’Ascension. Jésus prend acte du malentendu et de l’ambiguïté qu’il y a dans 

l’esprit des apôtres et pourtant, il compte sur eux.  

« Il donne ses instructions aux apôtres qu’il avait choisis. C’est à eux qu’il s’est présenté 

vivant après sa Passion ; il leur en a donné bien des preuves, puisque, pendant quarante 

jours, il leur est apparu et leur a parlé du royaume de Dieu. » 

Jésus leur promet qu’ils vont recevoir la force de l’Esprit Saint et ainsi, ils deviendront ses 

« témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » 

Dans le récit évangélique que nous recevons dans la liturgie de l’Ascension, le Christ leur 

précise la mission : 

« Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, du Fils et 

du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé ! » 

Les apôtres sont pour nous aujourd’hui les colonnes de l’Eglise. Nous savons combien le 

Christ Jésus va s’appuyer sur Pierre qui, au cours de la Passion, a vacillé dans sa fidélité. C’est 

consciemment, volontairement que Jésus va s’appuyer, en leur envoyant la force de l’Esprit 

Saint, sur ces hommes impatients qui ne comprennent que d’une façon progressive tout ce 

que le Christ leur révèle. 

Nous sommes tous dans une situation très similaire actuellement. Nous avons des 

impatiences de plusieurs natures. Nous avons hâte de nous retrouver pour célébrer. Nous 

avons hâte de vivre d’une façon renouvelée, après ce confinement rude. De vivre avec 

davantage de respect pour la Création, davantage d’attention aux uns et aux autres et en 

particulier les plus fragiles. Nous avons des impatiences que notre Pape avait bien exprimées 

ces dernières années dans ses écrits, en particulier dans l’encyclique Laudato Si. Certains 

pensaient même que notre Pape exprimait trop fortement ces impatiences. 

Comme les apôtres, le Christ nous fait confiance alors que nous comprenons, nous aussi, 

progressivement ce que le Seigneur nous enseigne aujourd’hui dans notre vie de foi vécue 

en Eglise. 

Au cours de la traversée de cet événement planétaire provoqué par la pandémie, le Seigneur 

a fait route avec nous comme Il l’a promis aux apôtres : 

« Et moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin des temps ! » 

C’est à force de disponibilité dans la prière, d’écoute de la Parole de Dieu, de vie en Eglise, 

que nous serons en mesure de comprendre le sens de ce que nous venons de traverser. 
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Dans l’Ancien Testament, il est fait fréquemment allusion à l’événement de la libération du 

peuple hébreu lors de la traversée de la mer Rouge. C’est grâce à ces multiples relectures 

dans la foi, de cette traversée, que le peuple choisi va en comprendre toute la portée. Nous, 

peuple de la nouvelle Alliance, nous y percevons, à notre tour, l’annonce du Christ qui a 

traversé le ravin de la mort et qui nous tire, par le baptême, dans cette traversée avec Lui et 

nous conduit sur de verts pâturages. 

Dans quelques temps, nous comprendrons donc ce qui vient de nous arriver ; soyons 

confiants et patients. Mais ce n’est pas pour cela qu’il ne nous faut pas, dès aujourd’hui, être 

témoins, à l’image des apôtres. Le Christ nous fait confiance, comme pour les apôtres, alors 

que nous sommes impatients et que nous ne comprenons pas tout, tout de suite. Comme 

nous le dirions en termes contemporains : Jésus ne fait pas une erreur de casting. 

Alors, comment relever les défis ? En étant disponibles à ce que l’Esprit Saint peut opérer en 

nous, très certainement. Dans une précédente méditation, je me suis attardé sur le travail 

de l’Esprit Saint qui nous rend capables d’aimer à la façon du Christ, l’Esprit Saint qui nous 

rend capables de devenir les mains, les yeux du Christ pour qu’Il puisse poursuivre sa mission. 

Dans le récit des Actes des apôtres, c’est ainsi que le Christ continue à guérir, enseigner, 

pardonner par le ministère des apôtres. 

Mais la fête de l’Ascension nous aide aussi à découvrir de nouveau toute la majesté du Christ assis 

à la droite du Père. Le récit des Actes des Apôtres nous rapporte l’événement de la façon suivante : 

« Une nuée vint le soustraire à leurs yeux ! » 

La nuée que l’on retrouve tout au long de la Bible, lorsque Dieu se révèle et intervient. Elle 

est là lors de la traversée de la mer Rouge, elle est là lorsque Dieu se révèle, elle est là dans 

le récit de la Transfiguration. Elle est là aujourd’hui à l’Ascension. 

Dans le récit selon saint Matthieu : 

« Les onze disciples, les futurs apôtres s’en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur 

avait ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se prosternèrent. » 

Rappelez-vous, dans ce même Evangile selon saint Matthieu, les mages se prosternèrent 

devant l’enfant de la crèche, reconnu comme le Messie ; on se prosterne devant Jésus 

ressuscité au matin de Pâques et on se prosterne lorsque Jésus envoie en mission. Jésus est 

bien reconnu comme le Christ Seigneur. 

Le psaume de la liturgie l’avait bien annoncé : 

« Dieu s’élève devant les ovations, 

Le Seigneur, aux éclats du cor… 

Car Dieu est le roi de la terre : … 

Il règne, Dieu, sur les païens,  

Dieu est assis sur son trône sacré. » Ps 46 (47) 
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Nous avons pu être troublés par tout ce que nous venons de vivre, déstabilisés par nos 

manques de célébrations, mais ce qui fait notre force, ce qui fait notre énergie, c’est d’avoir 

la confiance du Seigneur, la force de l’Esprit Saint, la certitude de sa présence : 

« Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin des temps ! » 

Ainsi que le privilège de contempler sa gloire de Fils de Dieu. Notre force pour relever le défi 

de témoins du Christ tient dans cette reconnaissance de la majesté du Christ. 

Peut-être qu’il nous faut mieux nous habituer à contempler sa gloire lorsqu’Il se manifeste 

dans les sacrements, dans sa Parole et son Eglise. Nos yeux de croyants ont peut-être besoin 

encore d’apprivoiser l’intensité de la lumière de cette gloire, une gloire qui n’est pas que 

dans le ciel, une gloire qui se révèle dans toutes les expressions de l’Amour, à la suite du 

Christ. Apprenons à voir cette gloire quotidienne, pour nous fortifier dans la foi. Peut-être 

que nous aurons à notre tour des anges, des témoins de la foi qui nous diront : 

« Pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? » 

Reconnaissons la manifestation actuelle de la gloire de Dieu ; cela nous aidera à apaiser nos 

impatiences. 

 

Bonne méditation. 

           Père Joël Rignault 

 

 

LECTURES DE LA MESSE 

 

PREMIÈRE LECTURE 

« Tandis que les Apôtres le regardaient, il s’éleva » (Ac 1, 1-11) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

Cher Théophile, 
dans mon premier livre 
j’ai parlé de tout ce que Jésus a fait et enseigné 
depuis le moment où il commença, 
    jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel, 
après avoir, par l’Esprit Saint, donné ses instructions 
aux Apôtres qu’il avait choisis. 
    C’est à eux qu’il s’est présenté vivant après sa Passion ; 
il leur en a donné bien des preuves, 
puisque, pendant quarante jours, il leur est apparu 
et leur a parlé du royaume de Dieu. 

    Au cours d’un repas qu’il prenait avec eux, 
il leur donna l’ordre de ne pas quitter Jérusalem, 
mais d’y attendre que s’accomplisse la promesse du Père. 
Il déclara : 
« Cette promesse, vous l’avez entendue de ma bouche : 
    alors que Jean a baptisé avec l’eau, 
vous, c’est dans l’Esprit Saint 
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que vous serez baptisés d’ici peu de jours. » 
    Ainsi réunis, les Apôtres l’interrogeaient : 
« Seigneur, est-ce maintenant le temps 
où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » 
    Jésus leur répondit : 
« Il ne vous appartient pas de connaître les temps et les moments 
que le Père a fixés de sa propre autorité. 
    Mais vous allez recevoir une force 
quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; 
vous serez alors mes témoins 
à Jérusalem, 
dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu’aux extrémités de la terre. » 

    Après ces paroles, tandis que les Apôtres le regardaient, 
il s’éleva, 
et une nuée vint le soustraire à leurs yeux. 
    Et comme ils fixaient encore le ciel 
où Jésus s’en allait, 
voici que, devant eux, 
se tenaient deux hommes en vêtements blancs, 
    qui leur dirent : 
« Galiléens, 
pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? 
Ce Jésus qui a été enlevé au ciel d’auprès de vous, 
viendra de la même manière 
que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. » 

    – Parole du Seigneur. 

PSAUME 

(Ps 46 (47), 2-3, 6-7, 8-9) 

R/ Dieu s’élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor. 
ou : Alléluia ! (Ps 46, 6) 

Tous les peuples, battez des mains, 
acclamez Dieu par vos cris de joie ! 
Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, 
le grand roi sur toute la terre. 

Dieu s’élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor. 
Sonnez pour notre Dieu, sonnez, 
sonnez pour notre roi, sonnez ! 

Car Dieu est le roi de la terre : 
que vos musiques l’annoncent ! 
Il règne, Dieu, sur les païens, 
Dieu est assis sur son trône sacré. 

DEUXIÈME LECTURE 

« Dieu l’a fait asseoir à sa droite dans les cieux » (Ep 1, 17-23) 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 

Frères, 
    que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, 
le Père dans sa gloire, 
vous donne un esprit de sagesse 
qui vous le révèle et vous le fasse vraiment connaître. 
    Qu’il ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, 
pour que vous sachiez quelle espérance vous ouvre son appel, 
la gloire sans prix de l’héritage que vous partagez avec les fidèles, 
    et quelle puissance incomparable 
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il déploie pour nous, les croyants : 
c’est l’énergie, la force, la vigueur 
    qu’il a mise en œuvre dans le Christ 
quand il l’a ressuscité d’entre les morts 
et qu’il l’a fait asseoir à sa droite dans les cieux. 
    Il l’a établi au-dessus de tout être céleste : 
Principauté, Souveraineté, Puissance et Domination, 
au-dessus de tout nom 
que l’on puisse nommer, 
non seulement dans le monde présent 
mais aussi dans le monde à venir. 
    Il a tout mis sous ses pieds 
et, le plaçant plus haut que tout, 
il a fait de lui la tête de l’Église 
    qui est son corps, 
et l’Église, c’est l’accomplissement total du Christ, 
lui que Dieu comble totalement de sa plénitude. 

    – Parole du Seigneur. 

ÉVANGILE 

« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre » (Mt 28, 16-20) 

Alléluia. Alléluia. 
Allez ! De toutes les nations faites des disciples, 
dit le Seigneur. 
Moi, je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde. 
Alléluia. (Mt 28, 19a.20b) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

    En ce temps-là, 
    les onze disciples s’en allèrent en Galilée, 
à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. 
    Quand ils le virent, ils se prosternèrent, 
mais certains eurent des doutes. 
    Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : 
« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. 
    Allez ! De toutes les nations faites des disciples : 
baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
    apprenez-leur à observer 
tout ce que je vous ai commandé. 
Et moi, je suis avec vous 
tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 


